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			Introduction


			L’œuvre de Molière, Le Malade imaginaire, est créée sur la scène du Palais Royal le 10 février 1673 par la Troupe du Roi. Molière est alors directeur de troupe, metteur en scène et interprète du rôle-titre. Il est au faîte de sa gloire, dramaturge reconnu par la haute société de la Cour et les riches bourgeois parisiens, familier du roi Louis XIV, auprès duquel il exerce aussi la fonction précieuse de tapissier valet de chambre, un trimestre par an. Sa mort brutale, à l’issue de la quatrième représentation de la pièce, le 17 février 1673, interrompt donc prématurément, à l’âge de 51 ans, une carrière déjà riche de créations et d’inventivité théâtrales qui a fait de Molière un des plus grands dramaturges de son temps et la référence essentielle, sinon absolue, de la comédie au XVIIe siècle.


			Le Malade imaginaire est une comédie-ballet, qui est devenue, du fait des circonstances, l’œuvre testament du dramaturge, mais elle n’aurait dû constituer qu’une étape supplémentaire dans sa création théâtrale. Nous ne nous ferons donc pas l’écho ici des interprétations qui ont voulu faire du personnage d’Argan un double de Molière, malheureux, malade et trompé. Nous montrerons au contraire toutes les subtilités de l’écriture dramaturgique mêlée de danse, de chant et de musique pour créer un spectacle réjouissant et complet. Molière décline ici les gammes de la comédie en les renouvelant encore ; avec des personnages et des situations connues, il crée une pièce nouvelle, qui attaque un des sujets les plus polémiques de son temps, l’incompétence des médecins, et il le lie à l’un de ses sujets de réflexion favoris : les obsessions et les ridicules, liées aux peurs profondes.


			 


			L’objet de cet ouvrage est alors d’apporter des clés de lecture et de compréhension de cette œuvre connue de beaucoup, mais qui se révèle plus complexe et subtile que ce que l’opinion commune peut en dire. Tout d’abord il s’agit de bien connaître Molière lui-même et de le replacer en son temps pour comprendre sa démarche et la visée de son œuvre. Son œuvre théâtrale est en effet indissociable des choix politiques et artistiques de Louis XIV, qui est en train de créer véritablement Versailles, et du regard porté sur le théâtre au XVIIe siècle, comme des conditions de vie des compagnies théâtrales.


			Ensuite nous abordons la question complexe de la structure de l’œuvre puisque les trois actes de la partie théâtrale ne peuvent être pleinement compris sans les parties chantées et dansées qui ouvrent, ponctuent puis ferment la pièce. La comédie est un spectacle complet, au-delà des ressources multiples du théâtre, et le chant, la danse, la musique, le jeu d’acteurs se mêlent de manière indissociable, se contaminant les uns les autres dans des jeux multiples de mise en abyme. Le théâtre est un genre littéraire à part puisqu’il est aussi un art du spectacle vivant, l’œuvre de Molière est à considérer alors à la fois comme texte et comme divertissement, avec toute la noblesse que l’on peut accorder à ce terme.


			Puis nous détaillons les enjeux de la démarche de Molière : créer un spectacle nouveau en reprenant des motifs connus qui plaisent au spectateur, user en particulier de toutes les ressources du comique pour construire un propos finalement très sérieux sur l’imposture de la médecine et des médecins, les dangers de la crédulité face au charlatanisme intéressé. La comédie cherche à instruire les hommes en soignant ses vices mais comment soigner la société, la guérir de la médecine ? La conclusion de la pièce sera donc à étudier spécifiquement. 


			Une fois cette étude menée, nous proposons, en forme de récapitulatif, des ressources précises, par des références et des citations, pour une appropriation fine de l’œuvre et un recours à des exemples efficaces dans les différents types d’exercices proposés à l’examen.


			Nous présentons ensuite deux propositions de parcours autour de l’intitulé du programme « spectacle et comédie », en appui sur des textes du théâtre du XVIIe siècle à nos jours, accompagnés de propositions de prolongements artistiques variés et de la présentation d’une lecture cursive d’accompagnement possible.


			Enfin nous abordons la question de l’œuvre à l’examen : les attentes des exercices du Baccalauréat sont précisées ; nous proposons des exemples de sujets puis la mise en forme complète d’une dissertation comme d’une étude linéaire.


		




		

			
Étude approfondie de l’œuvre
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Repères historiques : le règne de Louis XIV


			La carrière de Molière se déroule pendant le règne de Louis XIV : en effet celui-ci devient roi en 1643 quand Molière a 21 ans et fonde l’Illustre Théâtre, sa première compagnie. Mais surtout Louis XIV est devenu un jeune souverain épris des arts, quand Molière revient à Paris après 12 ans passés à sillonner la France avec sa troupe. Le dramaturge reçoit de plus en plus de commandes de la Cour, et Molière, en association avec Lully, participe aux « Fêtes des Plaisirs de l’île enchantée », festivités somptueuses données à partir de 1664 à Versailles pendant des journées entières. Lorsque Molière meurt en 1673, Louis XIV a encore devant lui 42 ans de règne durant lesquels il accorde toujours une large place aux divertissements, à la musique et au théâtre en particulier.


			Molière est donc le témoin mais aussi un des acteurs privilégiés de la création de Versailles comme lieu des arts et de la magnificence de la Cour : ses créations théâtrales ponctuent les festivités royales et répondent aux goûts d’un roi lui-même enclin à jouer et surtout à danser1. 


			Dans une période où la France est régulièrement en proie à la famine, où des inondations peuvent ravager Paris en hiver et où Louis XIV se lance dans d’ambitieuses campagnes militaires, le théâtre de Molière réjouit la noblesse et les riches bourgeois. Et s’il se fait l’écho des sujets en débat dans les salons par les intrigues mises en scène dans ses comédies, il représente bien la part la plus privilégiée de cette société du XVIIe, même s’il éprouve lui aussi, dans sa propre famille, les malheurs du temps que sont les décès prématurés des femmes en couches et des enfants en bas âge. 


			
Le contexte culturel : le théâtre au XVIIe



			[image: ] Troupes permanentes et troupes itinérantes


			Quand Molière, qui s’appelle encore Jean puis Jean-Baptiste Poquelin, se lance dans la carrière théâtrale en 1643, coexistent à Paris deux troupes permanentes qui rencontrent beaucoup de succès : la Troupe Royale installée Hôtel de Bourgogne et la troupe du Marais installée dans le théâtre du même nom. La troupe des Comédiens Italiens dirigée par Scaramouche est également en résidence à Paris mais de manière plus intermittente, installée dans le bâtiment royal du Petit Bourbon à partir des années 1640. C’est ce théâtre qui est alloué en partage à la troupe de Molière en 1658 avant le déménagement au théâtre du Palais Royal. Tous ces lieux, situés sur la rive droite de la Seine, sont fréquentés en particulier par de riches marchands du quartier des Halles ; la concurrence est féroce entre les troupes qui s’attaquent frontalement par pièces interposées.


			De nombreuses autres troupes existent, travaillant en itinérance à travers la France, le plus souvent sous la protection d’un puissant : elles vont de ville en ville en fonction des opportunités, des déplacements de leur mécène et des commandes. En dehors de Paris, la ville de Lyon est une grande ville de théâtre où la troupe de Molière s’est beaucoup produite par exemple, pendant ses années de théâtre itinérant.


			[image: ] Les règles appliquées au théâtre


			La saison théâtrale s’articule au XVIIe siècle autour des fêtes religieuses de Pâques : elle se finissait avant le Carême de Pâques durant lequel aucun spectacle n’était autorisé (mars-avril en général) et reprenait après les fêtes. Ainsi une pièce jouée en février ne pouvait généralement pas être reprise en avril ou mai par exemple, après la coupure, puisqu’il s’agissait d’une nouvelle saison. Les spectacles par ailleurs étaient soumis à une réglementation stricte à Paris, qui imposait notamment un début des représentations à 14 h, surtout en hiver pour permettre aux spectateurs de rentrer en sécurité chez eux par les rues très étroites et rapidement très sombres.


			[image: ] Le regard de l’Église


			Le théâtre au XVIIe siècle rencontre beaucoup de succès mais reste cependant mal vu par l’Église. En 1641 une déclaration royale de Louis XIII lève « l’infâmie » qui pesait sur les acteurs, si la troupe consent à jouer des pièces « exemptes d’impuretés ». Mais les comédiens restent considérés comme des personnes de peu de foi et on leur demande de se confesser et de signer un acte de renonciation à la profession de comédien au moment de mourir, pour leur accorder une cérémonie funéraire chrétienne. Armande, l’épouse de Molière, eut ainsi bien des difficultés à lui obtenir une sépulture chrétienne puisqu’il est mort brutalement avant que n’arrive le prêtre qu’il avait fait demander. Après enquête de l’archevêché, Molière eut droit à un enterrement chrétien mais celui-ci eut lieu à 21 heures le 21 février 1673, sans grande cérémonie malgré la célébrité du défunt.


			L’Église montre aussi un très grand pouvoir sur le théâtre lui-même et les représentations comme le révèle l’affaire du Tartuffe : cette pièce plut au Roi en 1664 lorsque Molière la lui proposa à Versailles, mais le monarque dut l’interdire en raison de l’influence de la Compagnie du Saint Sacrement qui la trouva provocatrice envers la religion et irrespectueuse des croyants. La pièce ne fut finalement autorisée qu’en 1669, une fois le parti des dévots largement affaibli et Louis XIV ne risquant plus un impair politico-religieux.


			
L’actualité scientifique : la question de la médecine
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			La médecine au XVIIe siècle est encore sous l’influence des préceptes de Galien et d’Hippocrate, des médecins de l’Antiquité, qui ont formulé la théorie des humeurs et des tempéraments. Dans cette vision du corps humain, l’être est régi par le sang, la lymphe, la bile noire et la bile jaune, et toute maladie provient du déséquilibre de l’une de ces humeurs. Un des remèdes les plus fréquemment prescrits est alors la saignée puisque l’on pense alors qu’on pourra ainsi évacuer le mal en prélevant du sang du malade. Cette méthode inutile et parfois dangereuse puisqu’elle affaiblissait gravement le corps, était préconisée par exemple par Guy Patin, professeur au Collège Royal de France à partir de 1655. Cet homme reconnu et admiré en son temps servit de modèle à Molière pour son personnage de Thomas Diafoirus.


			Au cours du siècle, de nouvelles théories et des découvertes font jour cependant, mais peinent à s’imposer, créant des débats passionnés. Ainsi William Harvey expose sa découverte de la double circulation sanguine dès 1628 mais son travail est soumis à de rudes critiques, entraînant la formation de deux camps, les « circulationnistes » (ceux qui soutiennent la théorie moderne) et les « anti-circulationnistes » (ceux qui soutiennent les théories anciennes), dont fait partie Thomas Diafoirus comme on le voit à l’acte II, scène 5 quand son père le présente :


			« il s’attache aveuglément aux opinions de nos anciens, […] jamais il n’a voulu comprendre ni écouter les raisons et les expériences des prétendues découvertes de notre siècle touchant la circulation du sang et autres opinions de même farine »


			[image: ] Médecins, chirurgiens, apothicaires et rebouteux


			Pour bien comprendre, la pièce de Molière il faut savoir que les médecins étaient très peu nombreux en France à la fin du XVIIe. Leur art est donc réservé aux personnes les plus riches et pourtant leurs connaissances du corps humain ne sont que théoriques, puisque les cours de la Faculté de médecine se composent de commentaires des textes anciens. Les médecins proposent donc des remèdes dans une méconnaissance presque totale du fonctionnement interne du corps humain. Mais ils font impression par leur connaissance du latin et leur tenue composée d’une robe noire, d’une fraise et d’un chapeau noir.


			Ceux qui ont une connaissance pratique du corps humain sont les chirurgiens, qui n’ont par ailleurs aucune formation médicale. Ce sont la plupart du temps des barbiers, à qui l’on confie aussi le soin de traiter les plaies, inciser les abcès… Ce sont ensuite les apothicaires qui ont en charge en particulier l’administration des clystères, c’est-à-dire des lavements dont ils s’occupent de la fabrication, sur prescription médicale. On en trouve une représentation avec monsieur Fleurant dans Le Malade imaginaire, son nom évoquant les plantes utilisées pour la fabrication des remèdes.


			Il faut enfin mentionner, pour la majorité des gens au XVIIe, le recours au rebouteux, en particulier dans les campagnes, c’est-à-dire « celui qui remet les os bout à bout », et le recours à une automédication liée à la connaissance populaire des plantes ou des remèdes traditionnels. Mais on meurt beaucoup de « fièvres » diverses au XVIIe, à tous les niveaux de la société, la peste sévit encore par intermittences2 et la mortalité infantile est très élevée : Molière perdit ainsi, avant qu’ils aient un an, trois des quatre enfants nés de son union avec Armande Béjart.


			 Argan est donc un bourgeois aisé pour faire appel à des médecins et à un apothicaire. C’est d’ailleurs ce que précise Toinette à l’acte I scène 5 (« avec tout le bien que vous avez, vous voudriez marier votre fille à un médecin ? »). Il voit alors comme un grand prestige social de pouvoir marier sa fille à un médecin, sans compter l’avantage personnel qu’il souhaite en retirer.


			[image: ] Louis XIV et les médecins


			Louis XIV a connu une longévité exceptionnelle puisqu’il est mort à l’âge de 77 ans mais sa vie a été traversée de très nombreuses maladies, dont certaines auraient pu être mortelles comme la rougeole, la scarlatine et la vérole qu’il eut enfant. Mais il souffrit aussi de la typhoïde à 19 ans et de nombre de problèmes digestifs ou rhumatismaux qui lui valurent de nombreuses saignées et des lavements tout aussi réguliers. Il bénéficie cependant aussi des découvertes médicales comme celle du quinquina qui lui permet de guérir d’une forte fièvre en 1649, ainsi que nous l’apprend le journal de ses médecins, tenu dès l’âge de ses cinq ans.


			La Cour est endeuillée en 1666 par la mort de la Reine Mère, Anne d’Autriche, pour laquelle le roi a fait intervenir les médecins de Cour mais aussi des médecins venus spécialement de Lorraine, en vain. Le Roi, comme son entourage, est donc un habitué des médecins et de la médecine et il ne peut qu’apprécier les comédies qui les mettent en scène et les tournent en ridicule, soulignant leur incompétence notoire au XVIIe siècle.


			
Molière : un dramaturge illustre et créatif en son temps


			[image: ] Un homme érudit et reconnu


			On a souvent voulu faire de Molière un homme en rupture avec sa famille, et son père en particulier, construisant son univers théâtral en assistant à des spectacles de rue puis parcourant la France en mourant de faim et à la recherche d’un protecteur. Il apparaît que ce portrait est très caricatural et même erroné car Molière a en réalité acquis une forte notoriété dès ses débuts et n’a jamais été renié par son père, Jean Poquelin, dont il reprend en 1660 la charge reconnue et très honorable de tapissier valet de chambre du Roi. Il se trouve en effet un trimestre par an, responsable de l’état des meubles, des tissus et des tapisseries de la Chambre du Roi, mais aussi de l’installation complète de la chambre du monarque lors de ses déplacements.


			Né en 1622, il grandit donc dans un milieu de riches bourgeois, familiers de la Cour et de la noblesse parisienne, du fait de la charge professionnelle du père et il suit le parcours d’éducation d’un fils de bourgeois jusqu’à des études de droit qu’il n’a sans doute pas achevées. Ses pièces font la preuve d’une culture littéraire et théâtrale solide puisqu’on y retrouve l’influence d’auteurs latins comme Ovide et Plaute ou de la Renaissance comme Rabelais, mais aussi des auteurs contemporains. Il s’inspire également des comédies italiennes de son temps mais aussi des comédies espagnoles qu’il lit, par exemple dans la traduction de Scarron. Il côtoie par ailleurs un milieu lettré, vit une rivalité féroce avec les frères Corneille et assiste à la naissance dramaturgique de Racine, de dix-sept ans son cadet. L’invention dont il fait preuve dans son écriture théâtrale est donc en appui sur une actualité et sur une tradition qu’il connaît, renouvelle et réinvente pour créer un théâtre novateur, plébiscité par son public et en particulier le Roi.


			[image: ] Une vie vouée à la scène


			Des protecteurs illustres : une ascension fulgurante


			À l’âge de 21 ans Molière fonde avec la famille Béjart, la compagnie de l’Illustre Théâtre. Il montre par là ses rêves de grandeur et sa très grande assurance puisqu’il ambitionne de se faire une place à Paris, avec une troupe permanente, alors même qu’il n’a pas créé sa notoriété par des tournées dans le pays et qu’il n’a pas de protecteur reconnu. L’Illustre Théâtre remporte un grand succès et Gaston d’Orléans, frère de Louis XIII, autorise même la troupe à se déclarer « entretenue par son Altesse Royale ». Elle est alors reçue pour des représentations privées dans les milieux aristocratiques, en plus des représentations permanentes dans son théâtre de la rue de Seine. Pourtant les dettes dues aux dépenses engagées pour l’installation du théâtre dans l’ancien jeu de paume des Métayers et surtout la concurrence des autres troupes permanentes de Paris ont raison des finances du théâtre. La compagnie est donc dissoute à peine deux ans après sa fondation mais grâce à Madeleine Béjart, quatre de ses membres, dont Molière, sont engagés par la Compagnie de Charles Dufresne, sous la protection du duc d’Epernon. Rapidement cette troupe, qui parcourt toute la France devient celle de Molière et sa renommée lui accorde la protection du prince de Conti en 1653. Lorsqu’ils reviennent à Paris en 1658, ils sont choisis pour être la troupe officielle de Philippe d’Anjou, le frère du Roi et la salle du Petit Bourbon leur est mise à disposition gratuitement, en partage avec les Comédiens Italiens. La troupe se produit de plus en plus à la Cour devant le Roi, se déplace à Fontainebleau, à Saint Cloud, à Versailles. Et après une nouvelle grande soirée à Versailles, en 1665, à l’issue de la représentation de Dom Juan, la troupe n’est plus la « troupe de Monsieur » mais la « Troupe du Roi ». Et, petit fait anecdotique mais hautement symbolique, le premier enfant de Molière et Armande Béjart, né en janvier 1665, se prénomme Louis car son parrain n’est autre que Louis XIV.


			L’inventivité théâtrale


			La carrière théâtrale de Molière est composée d’inventions et innovations successives qui ont fait de lui le maître de la comédie. L’Illustre Théâtre propose tout d’abord la mise en scène de pièces écrites par d’autres, des tragédies de Tristan L’Hermite par exemple. Molière ne commence à écrire de petites farces qu’une fois la troupe partie en Province, tout d’abord des textes qui n’étaient pas destinés à publication et qui servaient surtout de support d’improvisation pour les comédiens de la troupe. On trouve là l’inspiration de la comédie italienne, qui se confirme avec les premières pièces dont nous ayons une trace : L’Étourdi puis Le Dépit amoureux, toutes deux présentées ensuite avec succès à Paris en 1658. Mais Molière installe véritablement son nom comme dramaturge de talent avec Les Précieuses Ridicules en 1659 : il invente là un nouveau burlesque en parodiant à l’extrême les codes de la galanterie des salons. L’année suivante il crée, avec Sganarelle ou le cocu imaginaire, un personnage repris ensuite et développé dans de nombreuses autres pièces, le « bon bourgeois obtus et anti galant, fort de ses prérogatives de mari et persuadé de la légèreté et de l’infériorité des femmes3 ». Et surtout Molière invente avec Les Fâcheux, la comédie ballet, à la faveur d’une fête donnée par Nicolas Fouquet à Vaux le Vicomte en 1661 (voir ci-dessous).


			La création théâtrale moliéresque est à comprendre alors à travers les lectures, les réflexions et découvertes personnelles de Molière mais aussi dans l’évolution des commandes et des circonstances :  L’École des femmes (1662) offre un écho aux débats des salons sur la question de l’éducation, en particulier des femmes ; La Critique de l’École des femmes est écrite pour entretenir ce débat au-delà de la saison théâtrale ; L’impromptu de Versailles (1663) puis La Princesse d’Elide (1664) sont créés lors de fêtes données à Versailles par Louis XIV ; Dom Juan (1665) répond aux attaques lancées par le parti des dévots contre le Tartuffe, accusé d’impiété l’année précédente. Molière se consacre à tous les sujets du temps et crée en renouvelant les comédies italiennes ou espagnoles dont il s’inspire en partie : il met ainsi en scène la question de la vanité (Le Bourgeois gentilhomme, 1670, Les Femmes savantes, 1672), de l’hypocrisie sociale (Le Misanthrope, 1666) l’impuissance des médecins (Le Médecin malgré lui, 1666, Le Malade imaginaire, 1673)…, réinventant sans cesse les gammes du comique et créant de nouvelles figures théâtrales.


			
Une ultime comédie ballet


			[image: ] La comédie ballet, une invention de Molière


			Le Malade imaginaire est une œuvre de Molière mais si l’on veut être complet, il faut préciser que c’est une œuvre de Beauchamp, Charpentier et Molière. Cette pièce fait partie en effet de la douzaine de comédies ballets créées par Molière à partir de 1661. Lorsque Nicolas Fouquet alors Surintendant des finances de Louis XIV donne une grande fête en l’honneur du Roi en son château de Vaux le Vicomte, il souhaite en effet offrir un spectacle de danse, à l’intérieur duquel on intercalerait des parties jouées. C’est une forme de spectacle qui existe déjà mais Molière décide alors de donner le même sujet à la comédie et au ballet, ce qui signe l’acte de naissance d’un nouveau genre dans lequel le chant et la danse complètent l’action théâtrale qui elle-même répond aux autres arts. Le réalisme des situations présentées se mêle de la fantaisie et du merveilleux des parties de ballet pour créer un spectacle complet dont la signification est à prendre en son ensemble.


			La comédie ballet, qu’il ne faut donc pas confondre avec l’opéra, entièrement chanté et mis en musique, connaît un très grand succès pendant toute la vie de Molière. Il collabore surtout avec Jean-Baptiste Lully, surintendant de la musique du Roi, puis avec Marc- Antoine Charpentier pour la musique, et avec Pierre Beauchamp pour la danse. Mais le genre disparaît presque totalement après la mort de Molière.


			[image: ] Une œuvre testament ?


			Le malaise fatal de Molière sur la scène du théâtre du Palais Royal a forgé en grande partie la renommée et même d’une certaine façon la légende du dramaturge. Sans doute emporté par une pneumonie, Molière meurt en effet le 17 février 1673, après une représentation du Malade imaginaire où il incarne Argan. Les circonstances de sa mort puis les difficultés de sa veuve à organiser des obsèques chrétiennes, contribuent à son portrait d’homme de théâtre complet, se consacrant à la scène jusqu’à son dernier souffle, puisqu’il meurt en interprétant un rôle qu’il a à la fois écrit et mis en scène. Beaucoup ont voulu alors voir dans le rôle d’Argan un double de Molière lui-même, aigri, apeuré, joué par son entourage et pressentant sa mort prochaine.


			Il faut surtout voir dans le personnage d’Argan, comme dans l’ensemble de cette pièce, une somme du parcours théâtral de Molière. Dans un spectacle complet, mettant en œuvre toute l’étendue de ses talents de dramaturge et dans une alliance subtile avec la musique et la danse, il passe en effet de la farce la plus débridée à la réflexion la plus sérieuse et la plus humaniste. Et on y retrouve ses préoccupations majeures : la question des liens familiaux, à travers le pouvoir des pères et les mariages forcés ; l’hypocrisie des relations humaines fondées sur le mensonge, la recherche de profit et l’absence de scrupules face à la naïveté ; et surtout un thème central dans son œuvre, le charlatanisme des médecins. 


			
Réception et postérité : une œuvre patrimoniale


			[image: ] Molière figure tutélaire de la Comédie-Française


			Les représentations de la pièce interrompues après la quatrième représentation le 17 février 1673, par la mort de Molière, sont reprises dès le 2 mars de la même année, le temps que le comédien La Thorillère apprenne le rôle. Les recettes du théâtre montrent que ces représentations eurent un très grand succès. Mais après la relâche de Pâques, la troupe de Molière perd la salle du Palais Royal et se réinstalle, en fusionnant avec la troupe du Marais, rive gauche dans un théâtre de la rue Guénégaud. C’est dans cette salle que la troupe de l’Hôtel de Bourgogne les rejoint en 1680 et que nait alors, par ordonnance royale, la Comédie-Française, surnommée la « maison de Molière ». À son répertoire se trouvent toutes les pièces de Molière et de Racine mais aussi des œuvres de Corneille, de Scarron et Rotrou. Et toujours aujourd’hui le fauteuil de Molière, avec lequel il joua le rôle d’Argan, est exposé dans une vitrine, dans le foyer de la Comédie-Française, installée depuis 1799 au Palais Royal.
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